PROCÈS-VERBAL.  . 

M.  "“t 

cipd,  eonttnm  tom  ce  qui  seji  p4^  “ “ 
Mmicipaliti  hrfqc-a  iy  efi  prefeme  pour 

reprendre  fesfoucHum.. 

L 1.  Compatan.  qae  j’ai  ; 

^ i_i^  r'rYmmnne  % ÔC  iC  V cr.u^i 


r . . 

ooe  dénonciation  également  grave  éc  ca- 
lomnieufe  dans  , laquelle  tout  le  Çorps 
Municipal  était  inculpé  , à l’exception  du 
Dénonciateur  i & le  Cohfeil-général  procé- 
dant a l’infpeélion  , le  Comparant  crut  qu’il 
était  de  fa  délicatefle  de  s’abftenir  de  vènir 
a la  Maifon  Commune  pendant  l’inflruftion  ; 
il  s’y  détermina  dans  le  feul  objet  d’empê- 
cher le  Public  de  penfer  qu’il  venait  à la 
Commune  , ou  pour  capter  les  fuiFragcs  de 
les  Collègues,  qui  étaientdcvenusfes  juges, 
ou  pour  fe  concerter  avec  les  Complices  de 
fes  prétendus  délits.  - , 

Après  plufieurs  féances , dans  lerqucUes 
le  Confeil  général  de  la  Commune  s’eft  oc-  , 
cupé  de  che/chcr  des  preuves  contre  le  Com- 
parant , qui  puffent  juftifier  la  dénonciation 
de  M.  le  Procureur  de  la  Commune,  il  a dé- 
libéré de  renvoyer  la  connaiffance  de  l’afFai. 
re  au  Département. 

Depuis  le  moment  que  cette  délibération 
a été  prife  , les  Collègues  du  Comparant  ont 
ceffé  de  devenir  fes  Juges  ; ' & les  motifs  de  . 
délicatelTe  qui  l’ont  déterminé  à s’abftcnir 
de  venir  à la  Màifon  (Sbmmune  j ont  celTé. 
Ne  confidérant  plus  que  ïbn  devoir  d’Offl- 


çicr  Manicipal  , il  a.  voulu  reprendre  fes 
fondions , dont  il  n’a  jamais  été  ni  pu  être 
fulpcndu  par  aucun  jugement  ou  délibération  » 
en  conféquence  , .il  s’eft  rendu  , le.  deux  4*» 
co,urant,  jour  de  lundi , à la  Mailon  Com- 
mtinc  , p^^r  y prendre  féanee,&:  continuer 
fes  fondions  , à quoi  il  n’aurait  pu  parvenir 
par  le  refgs  de  la  plupart  de  fes  Collègues  , 
ce  qui  aoralt  donné  lieu  à un  Verbal  dont 
voici  la  teoeur  ; 

,,  „ Cejourd’hui  lundi,  deux  Août  1790  , 
„vje  i.  foufligné  , Jacques- Jofeph  Lieutard  , 
Officier  Municipal  , voulant'  donner  des 
J,,  preuves  de  mon  patriotifme , 8c  defirarit 
„ remplir  mes  obligations  d’Oflicier  Muni- 
.cipal  , dont  je  ro’etais  abftenu  de  gre  8C 
volontairement  , pendant  î’inftrudiqn  de 
„ l’afFaire  que  mes  ennemis  8c  ceux  de  lâ 
Patrie  m’avaient  fufcitéc , fans  preuve  ni 
” fondement , 8c  pour  nuire  à ma  réptation 
[,.8c  m’écarter  de  l’honorable  Confcil  l^uni- 
cipal  5 déclare,  en  faveur  de  la  vérité,  m’etre, 
” .préfenté,  ledit  jonr,  lundi,  à onze  heures  dù. 
, matin,  à la  Maifon  Coroniune,  8c  dans  l’apX 

partementpùtousmesGoilèguess’affernbient 

nrdinairemeçt.  J’^  af^ouvé^M.ie  Maire  & 


a fept  Officîet-è  Municipaux  5 tjuî  étaient  ôc* 
ç cqpës  à PexpédîtJon  du  Gourriet  5 Icutr 
ayant  fait  part  de  ma  réfolution  ^ de  con-^ 
,j  tiriuer  mes  fonâtîons  , M,  le  Maire  m’a 
J,  bbfçrvë  qüll  ne  pouvait  m’admettre  atf 
nombre  des  Officiers  Municipaux  , jufqu'à 
ce  qu’il  les  eut  confulté , pour  favoir  s’ils 
ç feraient  d’avis*  que  je  repriffe  mes  foric- 
J tîôns.  Je  tépôndîs  qu’ifs  ne  pouvaient  iri’crf 
^ empêcher  , ôc  cependant  ils  nè  voulürenf 
,3  point  pérrhêttre  que  jefignaffe  une  lettre 
„ qui  exigeait  là  (îgnaüure  de  plufieurs  Offi-» 
ç cîers  Municipaux.  Je  demeurai  dans  ledit 
„ appartement,  jufqu’à  deux  heures  paffées'^ 
J,  où  il  fut  quèftion  de  plufieurs  affaires  fans 
P délibération  , dans  lerquclles  je  donnai 
P mon  opinion  ; après  quoi  , je  fortîs  avec 
^ tous  ces  Meffieurs.  Je  retournai  , à cinq 
„ heures  de  relevée  , à la  Maifon  Commua- 
,3  né  y où  je  trouvai  la  Municipalité  aflem^ 
^ bléé , 5Ç  ayant  pris  féance  , ^M.  !c  Maire 
^ portant  la  parole,  me  dit  : Que  MM.  le^ 
\ Ù^ckr s ' MtXnkipaut  étaient  d^avis  que  je 


» ne"  devais  point  reprendre  mes  fonctions 
^^^qü^'à  ce  que  k^  Département  edt  jugé  nian 
n le'ïè^üir  donner 


1 


(s) 

0 ’Cxtraît  die  la  délîb^acioii  pnfé  a cc  fujct  ^ 

» fi  tau^foîs  il  en  exiftait  une  , à quoi  il 
J,  répondit  qûHl  rCm  avait  été  pris  aucune. 

^ Quefcqiies  Officiers  Municipaux  dirent  alors 
que  fi  jfinfiftâis  à ne  vouloir  pas  m’abftcnir, 
^ ilsme  laifleraient  (eul,  lorfq^ueje  prendrais 
féancc.  M*  Baudouin  dit  que  je  devais  m^abp 
^ tenir  ^ ou  que  f affaire  ferait  portée  cm  Con- 
^ fdUgénéral  de  la  Commune  , qui  fe  tient 
g publiquement  à St*  Jaume  , & que  je  rior 
^ vais  qu'à  çpter*  A quoi  je  répondis  que 
- cela  méritait  ré|kxior3,  &que  je  viendrais 

^/bientôt  leur  rendre  réponfc  5 je  lortis  ep 

conféquence  , & aptes  m^être  bien  eonlul- 
té  moi»-même  s^coilfidérant  que  de  qui  in*^ 
vait  lté  propofé , ne  pouvait  avoir  lieu  ^ 
^ kns  me  compromettre  ^ jt  rentrai  » & je 
^ demandai  à ces  MelBcurs  afte  de  la  pro- 
,3  pbfition  qui  venait  de  m’être  faîte  j ils  me 
répondirenpqueies  paroles  s'envolent.  Et  fur 
J,  ce  refus  J je  perfiftai  à ne  vouloir  me  reti- 
ter  ; albrs  pîufièurs  fortîrent  , & un  d’eux 
J,  dit , quHl  y avait  des  gens  muets  dans  le 
Confeil*  Sur  cela  ^ M,  ^rnavon  fe  levant 
JJ  avcc'clialeur  5 dit:  Meffieurs  y je  fuis  las 
J,  & fatigué  de  toutes  les  injufiïcei  qu'on  fait 


éprouver  à M.  Lieutard  ; je  n'y  al  pris  au-, 
'^  cühe  part  ^ je  ne  veux  y en'  prendre  au- 
y,  çune  ; ne  compte^  plus  Jur  moi;  dès  à-pré- 
a fenty  je  donne  ma  dêmijjîon.  Il  fortit  & nç 
» voulut  plus  retourner , malgré  les  vives 
„ înftances  de  plufieurs  Collègues  •;  cc:qui 
«mît  fin  à la  féance*  Je  me  retirai  alors 
„ chez  moi , oh  je  dreffai  le  préfent  Procès- 
„ Verbal;,  pourfervir  & valoir  à ce  que  de 
„ raifon,  déclarant  protefter  contre,  tous  Içs- 
„ dits  fleurs  Officiers  Municipaux'  qui  fé  font 
, oppofés  à ce  que  je  i^mplille  mes.  fonc- 
tions  , & protefiant  de  demander,  en  tout 
a état  de  caufe,  contr’eux,  8c  principalement 
a contre  les  Délateurs  8c  les  Dénonciateurs , 
a tous  les  dépens  , dommages  8c  «intérêts 
a foufferts  8c  à fouffrir  , à raifon  de  tout  ce 
a que  delTus,  8c  du  délit  qu’on  m’a  imputé, 
a 8c  fauf  de  faire  valoir  à cefujet  , tous  les 
droits  8c  aâions  qui  me  compétent  8c 
a pourront  me  corapéter. 

Signé , Lieutakd  , Officier  Municipal  , 
à l'original. 

Le  Comparant  fe  croirait  coupable  de  lâ- 
cheté 8c  dené^liffencé , fi  . cédant  à la  yo- 


lonté  ülîcite  de  MefEeurs  les  Maîré  OIE;  - 
cîets  Mqpict^aux,  il  ne  venait  journelletnenc 
à la  màifon  Commune  ,•  y remplir  fes  fonc- 
tions i mais  ayant  de.s’y  rendre  , il  eft  bien 
aife  de,  lavoir  sUl  exille  quelque  délibéra- 
tion du  Confeil- général  de  la  Commune  pu 
du.Corps  Municipal , qui  le  dfiftituc  ou  le 
fulpcnde  de  fcs  fondions  j & à cet  effet 
ayant  la  prélcnce.  du  Secrétaire-Greffier  de 
la  Commune  , &.lui  mettant  tout  ce  que 
deEus  en  notice  , y rinterpellc  de  déclarer 
s’il  exifte,  ounon?'^  quelque  délibération  , 
jugement  ou  arrêté,  foit  du  Confeil-géné- 
ral  de  la  Commune , foit  du  Corps  Munici-' 
pal , qui  le  deftitue  du  le  fufpénde  de  lès. 
fondiont , & dans  le  premier  cas  , lui  en 
expédier  extrait.  L’interpellant  encore  de  ^ 
lui  expédier  l’extrait  de  la  délibération  quf 
renvôit  l’affaire  âu  Département , fous  tou- 
tes les  proteftations  de  droit. 

Signé  , J.  J.  Lieutard  , Offic.  Mun. 

Lan  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  i & le 

fut  Août  , Nous  Huijfer-Royal  en  la  Mai- 
tri  fe- Générale  des  Ports  en  .Provence , refu 
en  icelle  à Marfeilk  j y demeurant  ,]bum^ 


2 ic  Replète  de  M>  J.  Jh.  Uemari  ^ 
ti&r  Municipal , de  cettedùe  taille  , qui  élit 
fort  domicile  en  l'Etude  de  Me.  Gras , Fro~ 
euréüt  en  ce  Siège  , avons  intimé  & fignifié  & 
Comparant  ci- devant  . ' par  copU  en  tout  fon 
eontem  , à Me.  Lombard , Secrétaire-Gref- 
fier de  la  Commune  de  cettedite  Ville  , aux 
fins  qidâ  H en  ignore  ^ fous  toutes  les  inter peU 
iatioiisy  éomènues;  Sr  lui  avons  donné  Copie 
dudit  Comparant  & du  préjent  Exploit  , en 
parlant  à fd  per  forme,  trouvé  en /on  Bureau 
à là  Maifon  Commune avant  midù 
Signé  , ^'i'nKVts. 

Contrôlé  à Marfeïlle  , le  *7  Ao^ts  i 

1790.  Reçu  douze  (pis  neuf  de-* 
m$ts.  Pour  M.  Ver-nhïl  , 

Sur-at.  - 


A MARSEILLE. 


- . * î "MossY  Fère  Sc  Fîîs  , îîÀpn* 


